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« Autant dire que nous ne savons plus notre langue et qu’à force 
d’apprendre celle des autres peuples, nous avons laissé                                

la nôtre se dessécher. » 
(Rémy de Gourmont, romancier, journaliste, 1858-1915) 

 
Dieu est mon droit 

   
Consort, n. et adj. m. 

 Le saviez-vous ? La devise de la monarchie britannique est 
écrite… en français. On peut la lire sur les armoiries royales, 
on la retrouve fréquemment sur le fronton des vieux 
bâtiments, ou même sur le passeport des Britanniques. En 
effet, entre le XIe et le XVe siècle, l’élite anglaise parlait 
français, ou plus exactement normand, et cette phrase, qui a 
traversé les temps, viendrait de Richard Cœur de Lion. Petite 
revanche du monde francophone sur le monde anglophone, 
si envahissant ! 
 
Source : Les pourquoi de l’histoire, Stéphane Bern, Albin 
Michel 

   Vous ne pouvez l’ignorer, le Royaume-Uni a une nouvelle 
reine consort, Camilla. Le terme consort apparaît en 
Angleterre sous le règne d’Elizabeth Ire, au XVIe siècle, et 
s’applique au mari ou à la femme d’un souverain régnant. 
La reine consort (queen consort) est ainsi désignée pour la 
distinguer de la reine régnante (queen regnant), qui tient sa 
couronne de ses droits personnels, comme la défunte reine 
Elizabeth II.  
Le mot consort vient du latin consortium, de cum, avec, et 
sors, sortis, sort, désignant la communauté de biens ou de 
sort entre deux personnes. 
 
Source : Wikipédia 

(Défense du français, N° 673, octobre 2022)   (Défense du français, N° 673, octobre 2022) 

 
Sélénographie, n. f. 

  
 

 
Épitome, n. m. 

 Quel beau mot ! Il désigne l’étude de la surface de la 
Lune et est dérivé du nom de la déesse Séléné, du grec 
ancien séléno-, σελήνη, lune, et graphe, γράφειν, 
écrire.  
Historiquement, la principale occupation des 
sélénographistes était de cartographier la face visible 
de la Lune. Puis vinrent les images satellites. 
Aujourd’hui, la sélénographie est considérée comme 
une sous-discipline de la sélénologie ou science de la 
Lune. 
 

Source : Larousse 

   Le mot désigne l’abrégé, l’extrait d’un livre, 
généralement d’un livre d’histoire. Il vient du grec 
ἐπιτομὴ, abrégé. « La bibliothèque de mon illustre 
grand-père est très bien fournie en épitomes. »  
 
Source : Linternaute 
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Inédie, n. f. 

  
 

D’où vient l’expression « tête de Turc » ? 
 L’inédie, du latin inedia, diète, privation de 
nourriture, désigne l’abstention totale de 
nourriture et de boisson, fondée sur la croyance 
qu’une personne pourrait vivre sans se nourrir, 
pendant plusieurs mois ou années. Les cas décrits 
sont légendaires ou mythiques, et se produisent 
souvent dans un contexte religieux ou mystique.  
 
Source : Wikipédia 

   Le More et le Turc ont longtemps été les emblèmes 
des incroyants et des barbares. C’est probablement 
pour cette raison que, dans les fêtes foraines du XIXe 
siècle, on trouvait des attractions constituées d’une 
sorte de dynamomètre, surmonté d’une tête 
enturbannée, symbole du Turc, dans laquelle il fallait 
taper le plus fort possible. D’où l’expression « une tête 
de Turc », sur laquelle chacun s’acharne !  
 
Source : Dictionnaire historique de la langue française 
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